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Parent pauvre de l’actualité interna-
tionale, à en juger par sa couverture dans
les médias en France1, le continent afri-
cain ne semble attirer l’attention des
médias occidentaux que lorsque s’y dé-
roulent des événements traumatiques
accompagnés de nombreuses victimes2.
Guerres, famines, épidémies placent
alors pour quelques temps l’Afrique au
sommet de la hiérarchie de l’actualité
internationale et un certain nombre de
crises (Biafra, Ethiopie, Somalie,
Rwanda…) ont constitué des événe-
ments médiatiques majeurs de ces cin-
quante dernières années. Tradition-
nellement, professionnels des médias et
analystes expliquent cette couverture sé-
lective par le désintérêt supposé du pu-
blic3 et par la loi du nombre de morts-
kilomètre qui stipule que plus un évé-
nement est lointain, plus le nombre de
victimes doit être important pour qu’il
soit médiatisé. Comment expliquer
cependant la très faible couverture in-
ternationale accordée à l’un des conflits
les plus meurtriers de ces soixante der-

nières années, la deuxième guerre du
Congo (1998-2003)? Comment com-
prendre que les événements rwandais
de 1994 soient surtout couverts en
juillet 1994 alors que le génocide des
Tutsi du Rwanda est déjà quasiment
achevé? Autrement dit, en se concen-
trant sur l’étude de la médiatisation des
conflits africains, est-il possible de dé-
gager un ensemble de conditions fa-
vorables à l’inscription de certaines crises
africaines au sommet de l’agenda mé-
diatique national et international4 ?
Nous ferons l’hypothèse que les évé-
nements rwandais de 1994, du fait des
failles de la couverture proposée par les
médias internationaux5 et du tournant
qu’ils constituent pour la politique
africaine de la France, marquent peut-
être une inflexion dans la perception et
les stratégies des rédactions françaises à
l’égard des conflits africains. 
Pour répondre à ces questions et tes-

ter cette hypothèse, plusieurs choix ont
été effectués6. L’étude sera d’abord
centrée sur la couverture médiatique
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proposée par certaines rédactions fran-
çaises parfois prescriptrices dans le do-
maine de l’information internatio-
nale : le corpus regroupe ainsi des pro-
ductions de quotidiens (Le Monde, Li-
bération, Le Figaro), d’hebdomadaires (Le
Nouvel Observateur, Le Point, L’Express,
Paris Match), de journaux de télévision
(éditions de TF1, France 2 et Arte de
la tranche 19h-20h30), de journaux par-
lés de radio (ceux des éditions de 19h
de France Inter et de RFI) ainsi que
celles de grandes agences de presse, une
diversité nécessaire à l’évaluation des va-
riations de l’intérêt porté à ces faits. En-
suite, de manière classique en histoire,
une double approche sera adoptée : 1/
une approche quantitative avec un re-
censement exhaustif des productions de
TF1, France 2, Arte et Le Monde7 consa-
crées aux conflits qui se sont déroulés
sur le continent depuis 1994 afin de dé-
terminer l’ampleur de la couverture
médiatique portant sur ces événe-
ments8 ; 2/ une analyse du contenu des
productions diffusées lors des débuts de
la couverture de six conflits pour iden-
tifier les thèmes qui mobilisent les ré-
dactions, les acteurs qui constituent des
sources influentes et finalement les
principaux facteurs à l’origine du dé-
clenchement de l’intérêt des rédactions
françaises. Il a enfin semblé judicieux de
croiser les informations recueillies avec
les témoignages d’une douzaine de
journalistes de statuts divers (corres-
pondants, grands reporters, rédacteurs
en chef) qui proposent des clés d’in-
terprétation utiles à la compréhension
des choix opérés par les rédactions. 

Conflits médiatisés, 
conflits occultés

Durant ces quinze années, quels
sont les conflits africains qui sont don-
nés à voir par les rédactions françaises?
Pour répondre à cette question, nous
avons mobilisé les logiciels de re-
cherche proposés par l’Inathèque de
France9 ainsi que le moteur de re-
cherche Interviewer du Monde10. Ont été
quantifiés, pour les éditions de TF1,
France 2, Arte et France Inter, le
nombre total de sujets diffusés ainsi que
le volume horaire global consacré à cha-
cun des conflits de la période. De la
même manière, pour Le Monde, tous les
articles publiés par le quotidien sur cha-
cun des conflits de la période ont été
recensés. Le croisement de l’ensemble
de ces données autorise à dégager
trois grands types de conflits ou d’aires
de conflit en fonction de l’ampleur de
la médiatisation. 
Un premier type correspond à des

conflits bénéficiant d’une médiatisation
particulièrement forte avec plus de
400 minutes de sujets sur les quatre
chaînes retenues et plus de 400 articles
publiés dans Le Monde. Les événements
rwandais de 1994 font l’objet de la plus
forte couverture médiatique de la part
des rédactions radio et télé (23h38), mais
également de la part du journal Le
Monde (1251 articles). Viennent ensuite
les conflits qui se sont déroulés au Zaïre-
RDC (16h53), à savoir principale-
ment les deux guerres du Congo, avec
un intérêt beaucoup plus marqué pour
la première guerre du Congo (1996-
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1997) que pour la seconde (1998-2003).
Enfin, les événements ivoiriens qui dé-
butent en 2002 sont également am-
plement couverts (9h37 et plus de 400
articles), de même que les conflits qui
se déroulent successivement au Soudan
(6h34 en cumulé et 472 articles)11. Un

deuxième groupe de conflits, un peu
moins médiatisés, se décompose en
deux sous-ensembles. Le premier re-
groupe des guerres qui, en dépit d’un
intérêt inégal de la part de la rédaction
du Monde12, font l’objet d’une couver-
ture radio-télé de plus de deux heures
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Doc 1. Localisation des principaux conflits armés 
des années 1990-2000
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en durée cumulée. Nous retrouvons
dans ce groupe les situations de belli-
gérance en Angola (1975-2002), au Li-
beria (1989-2003), en Sierra Leone
(1991-2002), en République populaire
du Congo (1997-1999) et au Kenya
(2008). Un deuxième sous-ensemble se
compose de conflits, souvent assez
amplement couverts par Le Monde, mais
ayant bénéficié d’une couverture radio-
télé plus faible (moins de 110 minutes
de durée cumulée) dans les situations
conflictuelles touchant la Somalie de-
puis 1986, le Burundi (1993-2005), la
République centrafricaine13, les Co-
mores14 ou le Tchad15. Enfin, certaines
guerres ne sont médiatisées que de ma-
nière résiduelle (moins d’une trentaine
d’articles et une durée cumulée infé-
rieure à 60 minutes) : il s’agit de la ré-
bellion touareg au Niger16, du conflit
en Casamance depuis 1982 ou encore
de certains troubles qui affectent épi-
sodiquement la Mauritanie et le Ca-
meroun. En définitive, la plupart des
guerres africaines ne sont que faible-
ment couvertes voire quasiment ou-
bliées et seuls quelques rares conflits at-
tirent le regard des médias français.
Nous avons ensuite effectuée un re-

censement mensuel des sujets et articles
diffusés afin de distinguer plus finement
les principales périodes d’intensification
de la médiatisation. Celui-ci révèle une
trentaine de périodes pouvant être
considérées comme des moments d’in-
tensification sensible de la couverture
médiatique. Le document 2 hiérarchise
ces différentes périodes en fonction de
la durée, de l’ampleur et de l’intensité

de la médiatisation17 ; il précise égale-
ment leurs bornes chronologiques
ainsi que les faits qui sont au cœur de
la couverture proposée.
Quatre conflits sont devenus pour les

rédactions françaises des événements
médiatiques couverts amplement et sur
de longues périodes : il s’agit des évé-
nements rwandais de 1994, de la pre-
mière guerre du Congo (1996-1997)
et des débuts de la guerre civile en Côte
d’Ivoire (2002-2003) auxquels s’ajoute
le conflit du Darfour qui suscite éga-
lement une couverture importante
quoique plus diffuse. Une dizaine
d’autres événements conflictuels sont as-
sez fortement médiatisés. Tout d’abord,
certains moments de crise aiguë foca-
lisent, sur de courtes périodes, l’atten-
tion des rédactions françaises (Côte
d’Ivoire en novembre 2004, Kenya et
Tchad en 2008 puis à un degré
moindre République centrafricaine
en mai 1996 et les Comores en août
1997). Ensuite, les deux moments de re-
tour sur les événements rwandais de
1994, en 1998 et en 2004, font aussi
l’objet d’une couverture remarquable.
Enfin, plusieurs autres grands conflits de
cette période bénéficient, ponctuelle-
ment, d’une forte exposition (guerre ci-
vile en Sierra Leone, en République
populaire du Congo, au Liberia, en So-
malie et deuxième guerre du Congo).
De nombreux conflits ne connaissent
en revanche aucune réelle période
d’intensification de leur couverture
médiatique (guerres civiles en Angola,
au Burundi, au Sud-Soudan) ou sont
même presque totalement oubliés 
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Doc 2. Principales périodes d’intensification de la médiatisation

1-Gris foncé : les « temps forts » de la couverture médiatique des conflits africains
2-Gris intermédiaire : des moments de crise aiguë qui focalisent l’attention pendant de courtes périodes
3-Gris clair : de longs conflits qui ne bénéficient que d’une exposition ponctuelle
4-Blanc : des événements conflictuels faiblement couverts

Date

7/04–28/08/94

16/10/96-30/05/97

19/09/02-20/03/03

23/04-23/09/04

31/08/06-9/08/07

16/05-30/05/96

1/12/-9/12/96

5/06-18/07/97

31/07-15/08/97

30/09-2/11/97

26/03-29/04/1998 +
15-20/12/1998

9/03-23/04/04

5/11-10/12/04

27/12/07-7/02/08

30/01-1/03/2008

01/08-31/08/98

3/05-2/06/2000

5/06–26/08/03

24/12/06-31/03/07

7/07-4/08/98

7/01-24/01/99

23/12/99-7/01/00

1/01-10/02/06

Evénements à l’origine du renforcement 
de la couverture médiatique.

Guerre civile, génocide des Tutsi et massacre de Hutu modérés.

Offensive de L.-D. Kabila vers l’Ouest et Kinshasa. 1ère guerre du
Congo.

Débuts de la rébellion, l’arrivée de troupes françaises en décembre
et la tentative de médiation française.

Rapport de l’ONU sur la situation au Darfour.

Pressions internationales sur le régime soudanais.

Mutinerie des soldats à Bangui, émeutes, rapatriement des Français.

Mutinerie.

Guerre civile. Intervention française.

Sécession ile d’Anjouan.

Renversement de P. Lissouba et retour au pouvoir 
de D. Sassou-Nguesso.

Anniversaire du génocide rwandais et lancement d’une mission 
parlementaire sur le rôle de la France au Rwanda. 

Commémoration des dix ans du génocide des Tutsi.

Fortes tensions entre les troupes de l’opération Licorne et 
l’armée régulière ivoirienne. Rapatriement des  Français.

Troubles postélectoraux. Massacres de civils.

Tentative de prise de N’Djamena par des rebelles.

Début de la 2ème guerre du Congo.

Nouvelle invasion de Freetown par le RUF. Prise en otage de
casques bleus. Intervention de l’ONU.

Affrontements entre les rebelles et les forces gouvernementales 
pour le contrôle de Monrovia. Evacuation des Occidentaux.

Autorisation du déploiement d'une force régionale en Somalie.

Famine liée aux conséquences du conflit du Sud-Soudan. 
Arrivée de l’aide humanitaire.

Invasion de Freetown par le RUF.

Coup d’Etat qui renverse H. Konan Bédié.

Violentes manifestations à Abidjan.

Pays 
concernés

Rwanda

Zaïre-Congo

Côte d’Ivoire

Darfour

Darfour

Centra-frique

Centra-frique

RPC

Comores

RPC

Rwanda

Rwanda

Côte d’Ivoire

Kenya

Tchad

RDC

Sierra Leone

Liberia

Somalie

Soudan

Sierra Leone

Côte d’Ivoire

Côte d’Ivoire

Les conflits presque totalement oubliés : Casamance, Niger, Ethiopie-Erythrée, Guinée-Bissau, troubles au
Nigeria, tensions en Mauritanie ou au Cameroun
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(Casamance, Ethiopie-Erythrée, Gui-
née-Bissau, Niger, troubles au Nigeria,
tensions au Cameroun ou en Mauri-
tanie). Ces premières conclusions lais-
sent un grand nombre de questions en
suspens. Comment expliquer ces va-
riations de l’intérêt accordé par les ré-
dactions françaises aux conflits africains?
Pourquoi certains conflits deviennent-
ils des événements médiatiques majeurs
quand d’autres sont pratiquement in-
visibles? Est-il possible de distinguer et
d’évaluer l’influence des différents fac-
teurs influençant les choix des rédac-
tions françaises ? 

Quand les conflits africains
deviennent des événements
médiatiques : études de cas 
La comparaison des principales ca-

ractéristiques des faits ayant donné
lieu à une intensification de la couver-
ture clarifie les modalités de la sélection
et de la hiérarchisation de l’information
consacrée à l’Afrique. 
Sur la trentaine de périodes d’in-

tensification identifiées, plus de 60% sont
marquées par une implication de la
France ou de Français dans le dérou-
lement des faits, une implication qui
prend des formes variées allant de
l’implication diplomatique (première
guerre du Congo, guerre civile en Côte
d’Ivoire…) à l’intervention militaire
(opération Turquoise au Rwanda, opé-
ration Licorne en Côte d’Ivoire, inter-
vention du dispositif Epervier au Tchad
en 2008…) en passant par la tentative
de coup d’Etat de Bob Denard aux Co-

mores. De plus, plus de 60% de ces mo-
ments d’intensification se déroulent dans
un pays appartenant à la sphère d’in-
fluence francophone - ce qu’on a
coutume d’appeler le « pré-carré » fran-
çais - ce qui semble confirmer que la
présence d’intérêts ou l’implication
d’acteurs français constituent un facteur
favorable à la médiatisation. Trois re-
marques obligent cependant à nuancer
ce lien entre la présence d’intérêts fran-
çais et le degré de médiatisation: 1/ plu-
sieurs conflits peu médiatisés ou oubliés
se déroulent aussi dans des pays fran-
cophones où la France possède des in-
térêts conséquents (rébellion touareg au
Niger ; conflit en Casamance au Séné-
gal ; Mauritanie…); 2/ certaines inter-
ventions militaires françaises ne sont pra-
tiquement pas médiatisées (Croix du
Sud au Niger en 1994-1995; Boali en
République centrafricaine en 2002-
2003 …) ; 3/ quelques conflits n’im-
pliquant que peu d’intérêts français
(Darfour en 2004, Kenya en 2008…)
bénéficient tout de même de couver-
tures importantes. 
La comparaison des caractéristiques

des situations conflictuelles ayant fait
l’objet d’une médiatisation consé-
quente témoigne également de l’im-
portance du nombre de victimes dans
les choix opérés par les rédactions. On
peut penser que les bilans humains ca-
tastrophiques et assez exceptionnels des
événements rwandais, de la première
guerre du Congo ou du conflit du Dar-
four contribuent à l’époque à attirer l’at-
tention des rédactions. Par ailleurs,
près de 50% des périodes d’intensifi-
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cation concernent des faits auxquels
sont associés des massacres de grande
ampleur, des actes génocidaires voire un
génocide et près de 30% correspondent
à un conflit générant une situation hu-
manitaire jugée catastrophique. Notons
enfin que les conflits oubliés ou peu
couverts, sont aussi généralement les
moins meurtriers (Casamance, Guinée-
Bissau, rébellion touareg au Niger). Trois
constats invitent cependant à rester pru-
dents quant à l’existence d’une corré-
lation systématique et nécessaire entre
le nombre de victimes et le degré de
médiatisation : 1/ le conflit le plus
meurtrier de la période, la deuxième
guerre du Congo18, ne connaît qu’une
courte période de forte médiatisation,
à un moment où le nombre de victimes
est encore relativement faible ; 2/ les
conflits en Angola ou au Sud-Soudan,
qui entraînent pourtant la mort de plus
de deux millions de personnes, ne sus-
citent qu’un faible intérêt de la part des
rédactions françaises19 ; 3/ Jean-Pierre
Chrétien a bien montré que la cou-
verture des événements rwandais reste
modeste en avril-mai 1994 au moment
où les massacres sont les plus intenses. 
L’approche par les contenus et l’ana-

lyse précise des débuts de l’intensifica-
tion de la couverture de certaines pé-
riodes fortement médiatisées permet-
tent de mieux rendre compte des mo-
dalités selon lesquelles ces deux condi-
tions (prisme national; nombre élevé de
victimes) deviennent opérantes et
d’identifier d’autres raisons à la focali-
sation de l’intérêt des rédactions sur cer-
tains faits conflictuels (document 3).

Dans le cadre de notre travail de thèse,
six études de cas ont été menées
(Rwanda, première guerre du Congo,
Côte d’Ivoire, Darfour, Tchad, Kenya).
Nous présentons ici, de manière dé-
taillée, les résultats obtenus pour deux
d’entre-elles; les autres résultats sont syn-
thétisés dans le document 3. 
Le premier cas intéressant est celui du

Rwanda. Le fait qui déclenche la cou-
verture est l’attentat perpétré le 6 avril
1994 contre l’avion du président rwan-
dais Juvénal Habyarimana. La réaction
des rédactions est immédiate puisque,
dès le 7 avril, ces faits et leurs consé-
quences immédiates sont rapportés
par des dépêches AFP20 et par plusieurs
articles et sujets21 avec des rédactions qui
s’appuient alors principalement sur
des images d’archives et sur des té-
moignages recueillis par téléphone. Le
Monde consacre sa « une » du 8 avril22
au Rwanda et dès le 9 avril, les premiers
sujets des envoyés spéciaux - partis en
même temps que les soldats français de
l’opération Amaryllis - commencent à
être diffusés et parfois à « faire les gros
titres ». Comment expliquer cette trans -
formation quasi-instantanée des faits en
événement médiatique? Quatre facteurs
principaux sont à retenir. Les corres-
pondants de l’AFP (Annie Thomas à
Nairobi), du Monde (Jean Hélène), de
RFI et certains journalistes spécialistes
de l’Afrique étaient tout d’abord en
alerte sur la situation rwandaise : Jean
Hélène publie, par exemple, depuis Bu-
jumbura, un article sur les tensions dans
la zone le 5 avril23 tandis que dans son
témoignage, Patrick de Saint-Exupéry
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explique que les spécialistes africains
avertissent depuis l’Afrique du Sud leur
rédaction de la nécessité d’aller couvrir. 

« En 1994, comme la grande ma-
jorité des journalistes qui connaissaient
bien l’Afrique, j’étais en Afrique du
Sud pour couvrir les premières élec-
tions libres. Peu de gens connaissaient
le Rwanda; ceux qui connaissaient [la
situation] ont tous la même réaction,
« ca va être terrible ». On en parle en
Afrique du Sud; on appelle les ré-
dactions en disant qu’il faut vraiment
y aller, ce qui est assez rare car dans
les rédactions ils connaissent le mé-
tier, mais là on sent le besoin de le
faire. » 24

Certaines sources sont ensuite très vi-
gilantes sur la situation rwandaise :
Jean-Pierre Chrétien intervient très tôt
sur France Inter pour décrypter les ori-
gines des violences et des ONG (MSF,
la Croix Rouge), ainsi que l’ONU, li-
vrent de premiers bilans humains très
alarmants puisque, dès le 9 avril 1994,
les ONG estiment le nombre de vic-
times à plusieurs milliers. Les caracté-
ristiques de l’événement sont par
ailleurs en elles-mêmes susceptibles
d’avoir provoqué l’intérêt des rédac-
tions avec de nombreux morts, de nom-
breux Français sur place et surtout une
opération d’évacuation menée par l’ar-
mée française25. La présence de l’armée
permet enfin aux journalistes de bé-
néficier de la logistique des militaires et
de travailler dans une relative sécurité26.
L’intérêt des rédactions décline cepen-
dant très vite après le départ des soldats

et des ressortissants français ce qui, se-
lon des témoignages de journalistes,
s’explique par le faible intérêt des ré-
dactions en chef et leur mauvaise ap-
préciation de la situation27, par la
concurrence événementielle forte à
l’époque (les envoyés spéciaux doivent
aussi couvrir la réplique des forces de
l’OTAN à l’offensive serbe sur Gorazde
à partir du 10 avril 1994 et les premières
élections post-apartheid en Afrique du
Sud) et par le manque de sécurité à Ki-
gali. Il faudra attendre le déclenchement
de l’opération Turquoise en juin 1994
pour que le Rwanda attire de nouveau
l’attention de l’ensemble des rédactions. 

L’analyse des débuts de la couver-
ture du conflit du Darfour mérite
également d’être présentée. Ce conflit
s’amorce en février 2003 avec l’attaque
de plusieurs villes du Darfour par des
groupes rebelles pour revendiquer une
meilleure répartition des ressources et
des richesses ; le gouvernement de
Khartoum riposte en s’appuyant sur des
nomades arabisés (les milices « janjawid »)
et en jouant des tensions qui pouvaient
exister quant au contrôle de la terre. Si
certaines agences de presse proposent
des dizaines de dépêches28, ces événe-
ments restent en 2003 très peu couverts
par les rédactions françaises: les moteurs
de recherche font apparaître quelques
rares occurrences, en général des brèves,
qui reprennent quelques-unes des dé-
pêches publiées. Plusieurs facteurs ex-
pliquent ce faible intérêt des rédactions
pour le conflit. Il n’y a tout d’abord en
2003 que peu d’humanitaires sur place
et ces derniers restent prudents dans leur
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communication de peur d’être expul-
sés par le régime de Khartoum. La ré-
gion est ensuite relativement éloignée
des centres que sont N’Djaména et
Khartoum et son accès est étroitement
contrôlé par le régime soudanais. Gé-
rard Prunier estime enfin que ce conflit
ne rentre pas à l’époque dans la grille
de lecture appliquée au Soudan avec des
médias internationaux qui sont alors
plus préoccupés par la réussite du pro-
cessus de paix du conflit du Sud-Sou-
dan, que par des combats qui paraissent
lointains et difficiles à expliquer29.
Pourtant, en avril 2004, un véritable
tournant s’opère avec une médiatisation
qui s’intensifie assez fortement: sans faire
la « une », le conflit est désormais visible,
abordé par la plupart des rédactions étu-
diées et génère des productions mé-
diatiques plus nombreuses et plus di-
versifiées. Comment expliquer cet in-
térêt relativement soudain? Le premier
facteur est le rôle fondamental joué par
l’ONU pour attirer l’attention dans le
contexte des célébrations de l’anniver-
saire des dix ans du génocide des Tutsi
du Rwanda: une première déclaration
de Mukesh Kapila30 à la BBC est sui-
vie d’un discours prononcé par Kofi
Annan le 7 avril 200431 en pleine cé-
lébration de l’anniversaire du génocide
rwandais avec, dans les deux cas, la va-
lorisation de la comparaison entre les
deux situations. La portée de ces dé-
clarations est d’autant plus forte que la
communication des ONG s’amplifie
avec des témoignages de membres de
MSF de retour du Darfour et la publi-
cation de rapports faisant état d’une si-

tuation dramatique sur le terrain voire,
pour certaines organisations améri-
caines, la dénonciation de l’exécution
d’un véritable génocide32. La couver-
ture du conflit du Darfour est donc été
tardive au regard du déclenchement de
l’événement et ne débute que du fait
des alertes de l’ONU et de certaines
ONG dans le contexte favorable des cé-
lébrations du 10e anniversaire du gé-
nocide rwandais33. 

L’émergence médiatique des
conflits africains : diversité 
et complexité des facteurs 

La confrontation de ces différentes
études de cas permet de dégager plu-
sieurs similitudes dans les raisons qui ont
rendu possible la transformation de si-
tuations conflictuelles africaines en
événements médiatiques dans les années
1990-2000. Quatre conditions princi-
pales doivent être réunies (document 3).
L’événement doit d’abord être rendu

visible par le système de veille et
d’alerte que constituent les réseaux des
grandes agences de presse et de cor-
respondants présents sur place. L’AFP
dispose par exemple de onze bureaux
principaux (Abidjan, Alger, Dakar,
Harare, Johannesburg, Kinshasa, Lagos,
Libreville, Nairobi, Rabat, Tunis), cinq
bureaux secondaires (Addis-Abeba,
Brazzaville, Kigali, Le Cap, Luanda) et
d’une direction régionale basée à Pa-
ris. Si ce dispositif paraît important,
l’Afrique reste la zone du globe où
l’agence compte le moins de salariés (77
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Doc 3. Les principaux facteurs de l’intensification de la couverture
(présentation synthétique des résultats obtenus à partir de six études de cas)

Rwanda
6-11 avril
1994

Zaïre
12-31 oct.
1996

Côte
d’Ivoire

19-30 sept.
2002

Darfour
Avril-août
2004

Kenya
27 déc.
2007 au 
3 janvier
2008

Tchad
31 janvier-
4 février
2008

Rôle d’alerte joué 
par les agences et les

correspondants

-Vigilance et alerte par A.
Thomas (AFP), J. Hélène

et RFI

-Rôle d’alerte joué par les
humanitaires et certains
experts (J.-P. Chrétien)

-Agences de presse  et
humanitaires alertent sur
les attaques menées sur les

camps de réfugiés

-Les déclarations
belliqueuses du Zaïre et du
Rwanda sont également

relayées

-Dépêches AFP/Reuters

-Présence sur place de
correspondants (V. Gomez

pour RFI)

-Des dépêches en 2003
mais peu reprises

-Rôle décisif de l’alerte de
l’ONU en avril 2004

-Dépêches AFP/Reuters
-Présence de S.
Braquehais,

correspondante de RFI
-Images APTN, 
Reuters TV

-Influence d’une dépêche
sur 35 personnes brûlées

vives à Eldoret

-RFI et AFP sur place

-Intensification des
dépêches les 30 et 31

janvier 2008

Communication de
certains acteurs qui
mettent en valeur

l’événement

-Déclarations des
autorités françaises sur

Amaryllis

-Dénonciation des
massacres par MSF, le
CICR ou l’ONU.

-Communication
importante du HCR et

des humanitaires

-La communication des
autorités françaises entre
en résonance avec celle
des humanitaires.

-Désir de communiquer
des autorités ivoiriennes

-Les autorités françaises
sont forcées de prendre

position

-Communication dense
de l’ONU et des

humanitaires à partir
d’avril 2004

-Visites officielles 
sur place

-Communication des
autorités françaises

-Communication des
deux leaders politiques
R. Odinga et M. Kibaki

-Fort désir de
communication des
autorités françaises

Capacité à proposer
un cadrage

interprétatif favorable
et mobilisateur

-Focalisation sur
l’évacuation des

ressortissants français

-Combats, génocide et
massacres sont relégués au

second plan

-Focalisation sur le thème
des réfugiés et sur la crise

humanitaire

-Présence d’intérêts
français importants

-Focalisation sur
l’intervention militaire

française et les
évacuations

-Cadrage dominant et
mobilisateur des réfugiés,

du risque de  crise
humanitaire et de la
crainte d’un nouveau

génocide

-Cadrage dominant est
ici le risque de nettoyage
ethnique et de  génocide

-Analogie avec le
Rwanda ; crainte d’un
nouveau Rwanda

-Quelques centaines de
Français sur place

-Approche de
l’événement centrée sur

l’évacuation des
ressortissants

Contexte médiatique
relativement propice 

à la couverture

-La présence de l’armée
française permet les

déplacements à Kigali et
compense le manque de

sécurité 
Mais :

-Concurrence d’autres
événements internationaux
(Afrique du Sud, Bosnie..).

-Des regards déjà tournés 
vers les Grands Lacs depuis 
le génocide des Tutsi

Mais :
-Accès difficile aux camps de

réfugiés
-Contrôle des journalistes par

l’AFDL

-Accès au terrain relativement
aisé

-Contexte favorable du
10ème anniversaire du
génocide des Tutsi

Mais :
-Accès difficile au terrain ;
contrôle des autorités de

Khartoum
-Faible présence de médias
occidentaux au Soudan

-Nairobi : grand centre pour
la presse internationale.
Présence de média

internationaux sur place
-Nombreuses images fixes et

animées disponibles
-Accès aisé

-Regards déjà tournés vers le
Tchad du fait du déploiement
de l’Eufor et de l’affaire de

l’Arche de Zoé
Mais :

-Journalistes bloqués à Paris
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journalistes en CDI ou pigistes régu-
liers en 2010)34. L’agence entretient en
outre un réseau de correspondants
« freelance » ou « stringers » qui lui per-
met d’être à la fois très réactive et re-
lativement productive. Le bureau de
Nairobi couvre ainsi de 12 à 14 pays
africains qui possèdent tous leur cor-
respondant local35. Les autres rédactions
recourent également aux « stringers »
et en dehors de l’AFP – et de RFI,
seules les rédactions du Monde et de
France 2 disposent d’un correspondant
permanent en Afrique sub-saharienne,
à Nairobi et Dakar. 
S’ils ne peuvent à eux seuls déclen-

cher une intensification de la couver-
ture médiatique (comme le prouve le
cas du Darfour), les productions des cor-
respondants alertent les rédactions36,
fournissent les premières informations
et premiers sujets et orientent la cou-
verture dans le sens de cadrages inter-
prétatifs favorables à une médiatisation
plus forte. A ce titre, seuls deux types
d’approches accompagnent l’intensifi-
cation des couvertures : il s’agit de ca-
drages qui concernent des intérêts
français (opération d’évacuation des res-
sortissants; intervention militaire) ou de
cadrages centrés sur le déclenchement
d’une catastrophe humanitaire et/ou
d’un nouveau génocide.. 
Pour que ces cadrages s’imposent, il

faut, en outre, qu’ils soient mis en va-
leur de manière simultanée par certains
acteurs (belligérants, humanitaires, au-
torités françaises, ONU…), dont les
propos et discours entrent en résonance
et imposent une perception dominante

de l’événement. La communication des
humanitaires, des ONG et de l’ONU
a ainsi largement favorisé la focalisation
sur le risque de nouveau génocide et/ou
de catastrophe humanitaire pour le
Zaïre (1996-1997), le Darfour (2004-
2007) ou le Kenya (2008) ; pour le
Rwanda (1994), la Côte d’Ivoire (2002-
2004) et le Tchad (2008), le rôle des au-
torités françaises et des témoins français
a été déterminant dans la mise en avant
de thématiques concernant les intérêts
français. 
Enfin, plusieurs conditions liées au

contexte médiatique se révèlent pro-
pices à une intensification de la mé-
diatisation (une faible concurrence
événementielle ; une information qui
soit disponible, accessible et à même
d’intéresser le public français ; une
bonne visibilité de l’événement…), des
conditions favorables qui ne sont pas
spécifiques au continent africain puis-
qu’elles ont pu être mises en valeur dans
d’autres contextes et pour d’autres
types d’événements internationaux37.
On peut aussi repérer deux conditions
plus spécifiquement africaines. En pre-
mier lieu, la médiatisation se voit par-
fois favorisée par les nombreux intérêts
français dans les pays africains franco-
phones et par la présence de nationaux
ou de francophones facilitant le travail
des journalistes, deux conditions plus
rares sur les continents asiatique ou sud-
américain. Une autre condition assez
spécifiquement africaine -mais cette
fois-ci défavorable à la médiatisation -
est le sentiment de récurrence des
crises en Afrique, qui joue, d’après les
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Doc 4. Schématisation du processus qui conduit à la transformation des faits conflictuels africains
en événements médiatiques pour les rédactions françaises

Faits conflictuels en Afrique

Faits médiatiques pour les rédactions nationales

Événément médiatique

1. Découverte des faits
2. Premiers témoignages et mise en alerte des rédactions
3. Mobilisations des réactions en fonction de trois types de facteurs principaux
4. Intensification de la couverture. Mise à la « Une »

Agences de presse 
et correspondants 

sur place

Facteurs
nécessaires 1 :

lecture
événementielle 

favorable 
(crise humanitaire, 

génocide, 
intérêts français…)

Facteurs
nécessaires 2 :

communication de
certains acteurs
(sources locales, 

acteurs
internationaux,
sources officielles 
françaises…)

Conditions
favorables liées au
contexte : faible
concurrence 

événementielle,
accès aisé au
terrain, intérêt
supposé du
public…

Témoignage et alerte de la part
des acteurs sur le terrain

(belligérants, humanitaires…) 
ou depuis Paris (Etat major, 

Quai d’Orsay…)

1 1

22

3

4
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journalistes interrogés, dans le sens
d’un désintérêt supposé du public pour
l’actualité africaine. 
Il est dès lors possible de proposer une

modélisation du processus permettant
la transformation de faits conflictuels
africains en événements médiatiques
(document 4). Largement opérant du-
rant toute la période étudiée, ce pro-
cessus a cependant connu, entre 1994
et 2008, quelques évolutions en partie
liées aux conséquences des événements
rwandais. La principale est la ten-
dance à une restriction des lectures évé-
nementielles susceptibles d’imposer
l’événement dans l’espace public. Si le
prisme national (opération militaire ;
évacuation de ressortissants…) reste du-
rant toute la période le principal ca-
drage permettant de valoriser un évé-
nement, le thème de la crise humani-
taire, encore très mobilisateur au mi-
lieu des années 1990, s’avère désormais
moins favorable à une forte médiati-
sation comme l’attestent les débuts dif-
ficiles de la couverture du conflit du
Darfour autour de cette grille de lec-
ture ou la faible couverture des consé-
quences humanitaires de certains
conflits comme la deuxième guerre du
Congo, l’Angola ou la Somalie. Ré-
sultant de facteurs complexes liés aux
pratiques journalistiques et aux inter-
actions avec certains acteurs sur le ter-
rain, la faible couverture de ces conflits
s’explique notamment par l’absence de
mise en valeur de cette grille par les
belligérants et, d’après les entretiens avec
les journalistes, par un effet de lassitude
à la suite de la forte focalisation sur la

situation humanitaire lors des événe-
ments rwandais et zaïrois. Parmi les
autres évolutions, soulignons que de-
puis 1994, l’analogie avec le génocide
des Tutsi du Rwanda s’avère être une
des seules autres grilles de lecture ca-
pables d’imposer durablement un
conflit africain au sommet de l’agenda
médiatique français: ce sont en effet les
interrogations sur un possible « nou-
veau Rwanda » et sur la nature géno-
cidaire des massacres qui, par l’émotion
qu’elles suscitent, placent au sommet de
la hiérarchie de l’actualité internationale
le Darfour ou les violences post-élec-
torales au Kenya.

Au total, depuis 1994, seule une mi-
norité de conflits a attiré durablement
l’attention des médias français et rares
sont les conflits africains qui sont de-
venus des événements médiatiques
majeurs. L’intensification de la cou-
verture de ces quelques conflits résulte
d’un ensemble de facteurs complexes
appartenant à la fois au fonctionne-
ment interne des médias mais aussi aux
interrelations qui existent entre ces der-
niers et d’autres acteurs. En cela, nos
conclusions rejoignent en partie celles
des équipes de chercheurs qui ont tra-
vaillé autour de Laurent Gervereau38
ou du groupe mené notamment par
Jocelyne Arquembourg39 : si nous
avons relativisé le poids de la loi mé-
diatique du coefficient morts/kilo-
mètre, la possibilité d’offrir un regard
national (ou local) sur l’événement,
l’accès aisé aux images, la capacité des
faits à susciter l’émotion ou encore
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l’existence d’acteurs susceptibles d’im-
poser une grille de lecture des faits sont
des facteurs explicatifs majeurs de la
médiatisation de ces conflits.
Ces facteurs et ces conditions fa-

vorables à la couverture suffisent-ils ce-
pendant à expliquer entièrement l’oc-
cultation de certains conflits ? Il se
trouve que la grande majorité des
conflits peu couverts répondent sou-
vent bien aux critères suivants: faiblesse
des intérêts français en jeu, relatif
éloignement vis-à-vis des principaux
pôles des réseaux des grandes agences,
absence de cadrages dominants favo-
rables à la couverture, accès difficile au
terrain et/ou faible volonté de com-
munication de la part des belligérants.
Plusieurs conflits peu couverts posent
cependant problème dans la mesure où
ils possèdent des caractéristiques a priori
favorables à une forte médiatisation. La
deuxième guerre du Congo avait par

exemple toutes les caractéristiques
qui auraient dû en faire un événement
médiatique majeur avec près de quatre
millions de victimes directes et indi-
rectes, des médias français dont les re-
gards étaient tournés depuis plusieurs
années vers la région des Grands Lacs
ou la présence d’un bureau de l’AFP
et de correspondants à Kinshasa.

Les situations conflictuelles de ce
type font donc approcher les limites du
modèle explicatif proposé. Elles invi-
tent le chercheur à questionner plus
précisément les interrelations com-
plexes entre les rédactions françaises et
certains des acteurs impliqués et ou-
vrent la voie à une nécessaire approche
par les possibilités de mises en narra-
tion et de mises en scène qui semblent
constituer, durant notre période, une
autre condition nécessaire à la trans-
formation des faits conflictuels africains
en événements médiatiques.
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Notes
1 Dans son baromètre thématique des JT,
INA-Stat estime que la couverture de l’ac-
tualité africaine représente 3,4% de l’offre to-
tale des JT français de 2009 (2,2% en 2000)
: INA Stat, n°21, mars 2011, p. 1
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Darfour. 
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Temps Modernes, n°583, juillet-août 1995,
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pas pris conscience de la gravité historique
des massacres. Au début, on pensait que la
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